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chenille mature verte, juin 1997. 7 : imago issue d’élevage, juin 1997.
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Dans les années 1980, D. Jutzeler avait la chance d’accompagner plusieurs excursions entomologiques en France
et en Italie de son ami retraité Pietro Provera. La conversation dévia sur les spécialités tyrrhéniennes à trouver
aussi sur l’île d’Elbe qui semblent apparentées à des taxons continentaux proches. Le cas le plus intéressant, celui
du groupe de  corinna, variant du sud au nord, de la Sardaigne à la Corse, et peuplant comme race  elbana non
seulement l’île d’Elbe et des îles voisines, mais aussi certaines collines de la côte toscane voisine, éveilla le désir
de D. Jutzeler d'examiner le statut taxonomique de ce groupe par l'étude des stades larvaires. Peu après, DJ entra
en  contact  avec  Heinrich  Biermann  (D-Bad  Driburg),  connaisseur  passionné  des  espèces  tyrrhéniennes  en
possession de plus grandes séries de corinna dans sa collection privée. Par ce spécialiste allemand, DJ fut mis au
courant de l’existence de la population de corinna sur l’île de Capraia que Gross (1970) avait décrite comme ssp.
trettaui et que Biermann interprétait comme forme de transition entre les  corinna de Corse et la forme  elbana.
Biermann dessina l’image d’une métapopulation dont les caractères alaires se transforment successivement de la
côte toscane à travers les îles d'Elbe et de Capraia, la Corse à la Sardaigne, produisant en même temps des
différences  en  fonction  de  l’altitude.  Biermann  désigna  aussi  des  caractéristiques  régionales  de  corinna,  fait
signalant à DJ qu’il faudrait examiner au moins quatre séries de ce groupe, provenant de Sardaigne, de Corse, de
Capraia et de la zone côtière toscane. Au cours des années 1995-1997, DJ réalisa des publications traitant des
résultats obtenus avec le matériel du groupe de corinna du massif du Gennargentu en Sardaigne (Jutzeler & Bros,
1996), du mont Argentario situé sur la côte toscane (Jutzeler & al., 1996) et de l’île de Capraia (Jutzeler, 1997)
tandis que les photos réalisées des deux séries d’élevage du matériel de Haut-Asco (Corse) servirent à illustrer le
chapitre  sur  corinna dans le  livre  “La Vie  des Papillons“  (Lafranchis  & al.,  2015,  p.  588-589).  Le programme
d’élevage du groupe de corinna s’étendant sur plusieurs années eut comme résultat que la population de l’île de
Capraia est relativement proche de  corinna de Corse tandis que celle d’elbana diffère dans toute une série de
caractères  de  la  métapopulation  de  corinna peuplant  la  Sardaigne,  la  Corse  et  l’île  de  Capraia.  Mais,  une
vérification de ce résultat par l’examen d’autres séries d’élevage de différentes altitudes serait souhaitable.

1. SARDAIGNE

D. Jutzeler se procura tout d’abord le matériel d’élevage de corinna de Sardaigne. Lors d’une excursion effectuée
les 28-30.06.1994, il visita d’abord le versant nord du mont Limbara en dessous de la Punta Balistreri y observant
corinna à 1000 m d’altitude dans le maquis couvert de Bruyère arborescente (Erica arborea) et de Genêt corse
(Genista corsica). Les 6 femelles usées capturées pour la ponte provenaient cependant du massif du Gennargentu
où DJ les captura à environ 1400 m sur le versant nord-ouest du Mont Iscudu. La ponte commença dès le retour en
Suisse le 30.06. 170 œufs étaient déposés le 8.07. Les premières chenilles furent observées 6 jours après le début
de la ponte. Une petite partie des chenilles se développèrent en une 2e génération dont DJ enregistra l’émergence
de 5 imagos les 9.08-16.09.1994. Après avoir consommé le chorion, la plupart des chenilles entrèrent en diapause
et commencèrent à s'alimenter pendant le mois de septembre, stimulées par un temps humide, atteignant en partie
le 2e stade larvaire en novembre. Pendant l’hiver, les chenilles étaient exposées aux températures extérieures sur
le balcon. De novembre à février, leur activité était faible, se limitant à des prises de nourriture occasionnelles lors
des journées douces.  Dès la mi-février,  leur activité augmenta progressivement.  Le stade L3 s’observa dès le
15.03. et le 4e et dernier stade larvaire à partir du 8.04. Longueur maximale mesurée d’une chenille mature environ
1,7 cm. Pendant tout leur développement, les chenilles étaient actives le jour. Des chrysalides furent observées en
juin, l’éclosion des imagos les 25.05-18.06.1995 et l’émergence d’une femelle retardée le 28.06.1995. Les chenilles
matures et les chrysalides frappaient par la forte variabilité de leur coloris et les chrysalides aussi par leur dessin.
DJ documenta les variations observées sur pellicule diapositive Kodachrome 64 avec son appareil reflex, système
Contax/Yashica.
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Ci-dessus – C. corinna, Sardaigne : 1 : Mt. Iscudu, 1400 m, habitat d’origine du matériel d’élevage présenté, août
1993. 2 :  femelle butinant  Carlina corymbosa,  août 1993. 3 :  oeuf deux jours après la ponte, août  1993. 4 ,5 :
chenilles L1 néonates, août 1994. 6 : chenille L2, février 1994.

Ci-dessus – C. corinna, Sardaigne : 7 : chenille L3, août 1994. 8-13 : chenilles matures (L4), variation du coloris,
août 1994 et mai 1995. 14 : chrysalides, août 1994.



Ci-dessus – C. corinna, Sardaigne : 15-17 : chrysalides, variation du coloris. 18 : maquis au versant du nord du Mt.
Limbara à 1000 m d’alt., 10.06.1995.

2. MONTE ARGENTARIO

C. corinna var. elbana fut décrit pour la première fois par Staudinger (1901) de l’île d’Elbe. D’après Verity (1953),
les frères Prola découvrirent sa présence sur le mont Argentario situé sur la côte toscane. Afin de se procurer
quelques femelles de  Coenonympha (corinna)  elbana pour  la  ponte,  DJ se rendit  au mont Argentario  les 24-
26.06.1995 où ce papillon n’était pas rare à des endroits peu au-dessus du niveau de la mer jusqu’au sommet de la
colline à environ 600 m. Les imagos étaient en vol avant tout pendant la matinée et à la fin de la journée. Le 26.06,
les femelles avaient  pondu déjà  de nombreux œufs sur  les petites touffes d’herbe mises dans leur  cage.  La
dernière femelle périt le 10.07. Environ 300 œufs avaient été pondus. Les chenilles commencèrent à éclore le
11.07. Plus de 40 chenilles se développèrent en une 2e génération, atteignant le dernier stade larvaire en août et en
septembre et donnant environ 40 imagos les 22.08-13.10.1995. Le reste des petites chenilles entra en diapause et
commença à se nourrir en septembre et octobre. A partir de novembre, leur activité n’était que faible et à partir de
la fin février,  les chenilles se développèrent  rapidement en 5 stades pour se nymphoser au début de mai. 14
imagos émergèrent  les 25.05-4.06.1996. Les imagos obtenus en captivité  étaient  de la même taille  que ceux
émergés dans les conditions naturelles. Les chenilles matures rongeaient les feuilles de Brachypodium ramosum
jusqu’à 8 cm de hauteur, ne touchant pas les feuilles plus élevées.



Ci-dessus –  C. elbana,  Mte Argentario :  1 :  oeufs sur un brin  d’herbe.  L’oeuf  à gauche est  avancé dans son
développement. 2 :  chenille au stade L1 en diapause sans avoir pris de nourriture depuis son éclosion sauf le
chorion. 3 : chenille L1 avancé en train de se nourrir au bout d’un brin de fétuque.  4 : chenille au stade L2. 5 :
chenille L3 en hiver, novembre 1995. 6 : femelle sauvage. Toutes les photographies juillet 1995 sauf n° 5.

Ci-dessus – C. elbana, Mte Argentario : 7 : chenille L4. 8-11 : chenilles au 5e et dernier stade larvaire en différentes
variations  de  couleur,  août/septembre  1995.  Parmi  les  chenilles  matures  au  développement  immédiat,  le
pourcentage des individus roses vis à vis des individus verts était 9 :1, tandis que parmi les chenilles hibernées, les
individus verts prédominaient sur les roses dans la proportion de 13 :3.



Ci-dessus –  C. elbana,  Mte Argentario :  12 :  chrysalide fraîche dont la chitine n’est pas encore durcie. 13-17 :
chrysalides en différentes variations de coloris. L’individu vert avec son dessin noir marqué présenté sous le n°17
était unique. Toutes les chrysalides photographiées en août et septembre 1995. 18 : une seconde femelle sauvage.
19 : maquis broussailleux dans la zone sommitale du Mt Argentario. Aux derniers rayons du soleil, de nombreux
individus  d’elbana y  volaient  le  25.06.1995,  tandis  que  pendant  la  grosse  chaleur  de  ce  jour,  les  imagos se
cachaient à l’abri des broussailles.

Ci-dessus – C. elbana, Mte Argentario : 20 : terrain herbeux à Ampelodesmos au pied du Mt. Argentario où elbana
était aussi présent, mais moins fréquemment. À l’arrière-plan la lagune et la ville d’Orbetello.

3. ILE DE CAPRAIA

Le 30.06.1996, D. Jutzeler captura quelques femelles de la ssp. trettaui pour la ponte le long du chemin menant de
Capraia Porto au Laghetto. Au-dessus de 100 m d’altitude environ, les papillons volaient avant tout dans le sous-
bois du maquis où ils butinaient les fleurs de la Germandrée des chats (Teucrium marum), de la Menthe pouliot
(Mentha pulegium) et de Ronces (Rubus sp.) le long du chemin empierré (voir photo n°4). Une importante plante
nourricière de la chenille serait le Brachypode rameux (Brachypodium ramosum), graminée poussant partout sur
l’île  de Capraia. Pendant plus de deux semaines, les femelles pondirent environ 200 œufs dans la cage, ceci
surtout sur feuilles de graminées, mais aussi sur la tulle de la cage. DJ réalisa l’élevage à l’abri d’une construction
en Plexiglas installée sur son balcon.  L’éclosion des chenilles commença le 9.07.  La plupart  des chenilles se
développèrent  en  une  2e génération  en  passant  par  4  stades  larvaires  et  atteignirent  la  maturité  en  août  et
septembre. À la fin septembre, il  y avait  les premières chrysalides.  Au moins 35 imagos émergèrent les 9.09-
29.10.1996. Une plus petite partie des chenilles L1 ne commencèrent à se nourrir qu'après la mi-septembre, après
être  passées par  une  diapause.  En  décembre,  elles  se  trouvaient  principalement  aux  stades  L2  et  L3.  Leur
développement ultérieur ne fut pas enregistré.



Ci-dessus – 1 : œufs dont les deux du haut trois jours après la ponte. 2 : chenilles néonates avec chorion. Les poils
relativement longs sur la capsule céphalique et sur le corps des chenilles sont bien visibles. 3 : femelle butinant une
fleur de ronce, 4 : chemin empierré pour le Mt. Pontica et le Laghetto à travers le maquis où trettaui est commun.
Photographies 1 ,2 : juillet 1996 ; 3 ,4 : 30.06.1996.

Ci-dessus – 4 : chenille à l’avant-dernier stade (L3). 5-8 : chenilles matures en diverses variations de couleur, août
et septembre 1996. 9 : femelle recontrée sur Capraia, 30.06.1996.



Ci-dessus  –  10-12 :  chrysalide  en 5  variations du coloris.  Les chrysalides  étaient  suspendues dans l’herbe  à
environ 1 cm au-dessus du sol. Octobre 1996.

Ci-dessus – 13 : femelle butinant une Menthe pouliot (Mentha pulegium) à proximité du Laghetto. 14 : Laghetto ou
Stagnone della Capraia. 15 : maquis près du port parsemé d'Opuntias. C. trettaui y est plus rare ou peut être plus
tôt en vol que dans le maquis plus élevé. À l’arrière-plan, on aperçoit le bac pour Livourne. 10 : la Germandrée des
chats (Teucrium marum), une source de nectar au bord du chemin empierré menant au Mt Pontica et au Laghetto.
Photographies David Jutzeler



Diagnose différentielle des 4 populations examinées du groupe de corinna

Chrysalide (cf. Jutzeler & al., 1996, 1996, 1997) : les chrysalides des trois séries d’élevage de corinna de Sardaigne,
de Corse et de Capraia présentaient 2 rangées de 7 petites bosses blanchâtres dans la zone subdorsale de l’abdomen
(photos 1 et 2 a ,b). Ces bosses étaient entièrement absentes chez les chrysalides de ssp. elbana du mont Argentario
(photos 3 a, b), (voir aussi les photos présentées ci-dessus). Cette différence de la chrysalide indique une plus grande
distance génétique entre les populations de la côte toscane et celles de Sardaigne, de Corse et de Capraia (ssp.
corinna et trettaui). Cette différence nette se manifeste aussi dans certains caractères de la chenille et du papillon.

↑ 1 a ,b : ssp. corinna, Gennargentu   ↑ 2 a ,b : ssp. trettaui, île de Capraia     ↑ 3 a ,b : (ssp.) elbana, Mont Argentario
Photographies à MEB Urs Jauch, Universität Zürich

Chenille : chez les chenilles L1 de Coenonympha (corinna) elbana (photo 5), les poils des deux rangées subdorsales
sont arrangés en une ligne plutôt droite tandis que chez les chenilles des ssp. corinna (photo 4) et trettaui elles sont en
zigzag. Les poils des chenilles L1 de la ssp. trettaui (photo 6) étaient un peu plus longs et dressés tandis qu’ils étaient
plus courts et plutôt couchés chez les autres séries examinées (photo 7). La capsule céphalique du  stade L1 d’elbana
(photos 14 ,15) tend à avoir des bosses frontales fortes couvertes de poils en forme de pistons. En revanche, les ssp.
corinna et trettaui (photos 8-13) tendent à avoir des capsules céphaliques plus arrondies couvertes de poils plus fins.
Ces  différences  semblent  être  inconstantes.  Des  séries  d’élevage  d’elbana,  de  trettaui et  de  corinna du  massif
Gennargentu résultèrent des chenilles présentant à l’état mature toutes les teintes entre vert et rouge-violet. Dans
toutes ces séries d’élevage,  il  y  avait  des chenilles qui  se développaient  en une seconde génération et  d’autres
destinées à hiberner. Les chenilles adultes d’elbana étaient en moyenne un peu plus grandes que celles de corinna et
trettaui,  elles avaient en partie des lignes longitudinales blanches très marquées et se développaient en 5 stades
larvaires tandis que les chenilles matures des ssp. corinna et trettaui étaient un peu plus petites et ne passaient que
par  4  stades  larvaires.  Les  chenilles  matures  de  la  série  d’élevage  de  ssp.  trettaui frappaient  par  les  lignes
longitudinales blanches en partie très marquées. Quant aux deux élevages de Haut-Asco, toutes les chenilles de la 1 ère



série  (♀♀  capturées  le  15.09)  hibernèrent,  tandis  que  les  chenilles  de  la  2e série  (♀  capturée  le  10.07)  se
développèrent sans exception en une seconde génération.

Ci-dessus – 4 : Coenonympha corinna corinna, chenille L1 prise au MEB, massif du Gennargentu, Sardaigne, Italie

Ci-dessus – 5 : Coenonympha (corinna) elbana, chenille L1 prise au MEB, Mont Argentario, Toscane, Italie
Photographies  MEB Urs Jauch, Université de Zürich

Ci-dessus – 6 : Coenonympha corinna trettaui, chenille L1, île de Capraia, Toscane, Italie.



Ci-dessus – 7 : Coenonympha corinna corinna, chenille L1, massif du Gennargentu, Sardaigne, Italie.
Photographies David Jutzeler

↑ 8 ,9 : ssp. trettaui, île de Capraia          ↑ 10 ,11 : ssp. corinna, Haut-Asco    ↑ 12 ,13 : ssp. corinna, Fertilia, Sardaigne



(Ci-dessus) – 14 ,15 : Coenonympha (corinna) elbana, Mont Argentario, Toscane, Italie
Photographies à MEB Urs Jauch, Universität Zürich

Imago (voir Jutzeler & al. 1996, p. 337) : «les imagos de corinna et trettaui possèdent comme caractère commun un
nombre réduit d’ocelles sur le dessous des ailes postérieures qui manquent ou se présentent tout au plus comme des
petits  points  sur  le  dessus.  Chez  elbana,  il  y  a  souvent  présence de  six  gros  ocelles sur  le  dessous des  ailes
postérieures,  marqués par autant  de grands points sur le dessus.  Chez  trettaui,  la  bordure ventrale de la bande
blanche du dessous des ailes postérieures est moins onduleuse que chez corinna et plus que chez elbana.
Caractères typiques selon la  provenance :  dans l’espace  basal  du dessous de ailes  postérieures,  on trouve  des
nervures blanches chez la ssp. corinna de Sardaigne et une ou deux petites taches chez les ssp. corinna de Corse et
trettaui de Capraia tandis il n’y a pas de dessin dans cet espace chez elbana. La bordure brune de l’aile antérieure est
interrompue chez la femelle de la ssp. corinna de Sardaigne. La tache en forme de virgule dans l’apex du dessous des
ailes antérieures est un caractère typique d‘elbana».

      
↑ 16a ♂ : corinna, Gennargentu, Sard.    ↑ 17a ♂ : trettaui, île de Capraia            ↑ 18a ♂ : elbana, mont Argentario

↑ 16b ♀ : corinna, Gennargentu, Sardaigne ↑ 17b ♀ : trettaui, île de Capraia       ↑ 18b ♀ : elbana, mont Argentario
Photographies David Jutzeler



Photographies 17 a ,b : les imagos d'élevage des trois sous-espèces du groupe de  corinna :  corinna de Sardaigne
(colonne de gauche, ♀ tout en haut) et de Corse (colonne de gauche, ♀♂♂), trettaui de l’île de Capraia (colonne du
milieu, ♂♂♂♀♀) et elbana du mont Argentario (colonne de droite, ♀♀♂♂).

17a°: ↑ ssp. corinna, Sardaigne et Corse   ↑ ssp. trettaui, île de Capraia          ↑ ssp. elbana, mont Argentario



Photographies 17 a ,b : les imagos d'élevage des trois sous-espèces du groupe de  corinna :  corinna de Sardaigne
(colonne de gauche, ♀ tout en haut) et de Corse (colonne de gauche, ♀♂♂), trettaui de l’île de Capraia (colonne du
milieu, ♂♂♂♀♀) et elbana du mont Argentario (colonne de droite, ♀♀♂♂).

17b°: ↑ ssp. corinna, Sardaigne et Corse   ↑ ssp. trettaui, île de Capraia            ↑ (ssp.) elbana, mont Argentario


